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- Peut-être ... 

- Tu n'es pas très bavatd l 

- Nous sommes 
Tu verras. 

. . 
tous comme ça, 1c1 ... 

- Hum 1 

La jeep attaqua u,n sentier abiu.pt. Peu 
aprèa, elle l'abandonna pour grimper à 
traven boia. Whiakera se pencha en 

., 
arnerc. 

- Ecoute, Charley, je connais ~ous 
les terrains d'essais. Par jci, il n'y en a 
pas. Dea terrains d'essais, iol y en a dans 
les déserts. sur les laca d esséchés, à la 
rigueur sur les côtes, mais jamaili en 
montagne. D'ailleurs, ce sen-ait un suj­
cide. Alors que Fait-on ici ] Avec qu-el 
engjn pensez-vous pouvoir décoller en 
pleine montagne J Vous en avez rasé 
une ] Vous avez construit une rampe 
de lance.ment ') 

- T o venas toi-même ... 

Bientôt, la jeep s 'arrêta sur une sorte 
de terrasse sur laquelle il y avait quel­
ques baraques. Dea soldats montaient la 
51:ardc : ils portaient l'uniforme d e l'ar­
mée de l'air. 

- C'est à gauche, dit l'adjudant. 

11 dirigeait Whiakera ver-a une cabane 
qui semblait être la demeure d'une fa­
mille de btidterons. 

- Un vrai palei1 1 remarqua Mac Neill . 

Et il entra dans la baTaque de com­
mandement. 

Le • vieux • était un aénéral de l'ar­
mèe de 1'11iT. Il attendait dans une pièce 
en bois dont l~ muta étaient tapissés 
d'épure.. 11 ae ~eva brusquement : 

~ 

- Vous avez bien volé sur 1' AfX-9. 
capitaine Mac Neil, n'est-ce ,.paa ) 

- Y ea, air 1 répondit Whiaken, en 
redreaant la tête. 

- Et vos réacteurs ont bien été mis 
hors d' maae ) Comment avez-voua tenq 
)'6quilibre ) 

· Whiakers sourit : 

- PouJ clire wai, aif, je me le de· 
mancie. 

Le général regatda l'adjudant. 

- c· est bien la réponse 
dais, Charley, d it -il. 

Il se pencha en avant : 

•• que J atten-

- Ecoutez b ien , Whiskers, je veux 
dire capitaine Mac N eilll. Le m·inistère de 
l'Ait a. rp.is un draie d'oiseau dans notre 
nid et nous d evons le fair·e écloore. Je 
ne puis vous en di.re plus. Secret conli­
d:entiel, mystère absoiu. 111 est dans une 
caisse que nous survei'tllons depu~ plu­
sieurs sem aines. Tout paraît en ordre, 
mais nous ne savons pas encore très bien 
s'i'I est oapabie de icnir l'aiir avec la sta­
bilité voUlue ... 

- Comment cella ~ demanda le pilote 
d'essais, n'y a-t-il pas des gouvernes. 

- Cette machine n ·a pas de gou-
vernes. 

- Vous peneez que c'est une aile vo-
Îante, mon gén~ai ~ 

- Non 1 

- Je ne comprends pas ... 

- Vous avez peut-être envie de voir 
l'oiseau ~ 

l~s escala dèrent u·n sent>ier forestier e t. 
SO mètres plus haut, débouc~èren~ sur 
une grande bâtisse en ci·ment. Wh1skers 
la regarcla. f.Jllle mesurait ~O m . sur 30 
et >ressembllait à un cube. Son toi·t devait 
être plat. Quatre sold ats armés de p1s­
tolets--mitrallieUIJ'o montaient la garde de­
vant la porte, l'air dkidé, le doigt sur 
la détente. ,, 

La porte du hanaar s'ouvrit électrique­
ment et se refenna derrière les visiteurs. 
Le gén&ral fit manoeuwer un 1evier. Des 
rampes de néon oli1lnotorent et rép!-ndi­
ren t une vive lumi~re dans la salle. 
Whiskera écarquiUa les yeux. 

- Avez... avez-voua reçu cette ma­
chine de la planète Mam, sir ? demanda­
t-il. 

- Du tout, r~ndit le aénér-1, elle 
a été conatru~ en Amérique. Noua al­
lons d'Mllcut-s avoi.r un entretien avec 
l'in"°nieur en chef Morrieon. lm vous 
donnera des elDPiication11. 

- Doia..je voler lè..icleaaua ? demanda 
Whielcen. 

GENERATEUR 

• 
RESERVOIR (DE PETROLE) 

Voici une coupe de la soucoupe volante avec la description des pri.ncipaux org.anes. En haut, la c-en 

• 

- Si vous en avez envie 1 d it le gé­
néral. C'est pour cda que nous vous , 
avons convoque. 

W:hiskers hocha lentement la tête. De­
vant lui se tenait une mach ine ronde qui 
rssemblait à d eux soucoupes métalliques 
géantes posées l'une cont.re )'aut.re. Elde 
éta-it deboui su.r quatre minces béqui:lles. 
Et.le avait, au milieu , un cockpit en 
plexiglas. Le généra!l avait raison, c'était 
u·ne maohi~l.e sans gouvexnes. Une sou-
coupe volante 1 • 

1-1 était tard dans la soirée quand Mor~ 
r ison fit SOTl entrée. 111 donna tous les 
détails. c Tita ne », dit-il , en frappant ses 
parois métalliques. c Deux fois pl~ so­
lide que l'acier et deux fois moins 
lourd... » Pu ils il mon~ra les da pets : 

. - c· est avec cela que l'on détourne 
la p ression pour obtenir l'effet coanda, 

· dit-il. H é 1 Bill, actionne le palonnier. 

Dans la cabine quelqu'un manoeuvra 
un levier. Les .clapets , dist-ants d e 3 mè­
tres sur les botds de lu machine sous les 
triples tuyères, bougèrent comme des 
mâchoires géant;.es. 

- Et l' e:~fet coa~lda ) de manda Wh~s­
kers. 

- c· est un p~feeseur du nom d( 
Coanda qui l'a découva11 expliqua Mor-
1ison. Quand on oriente le jet d 'une 
tuyè1e, il se produit un vide du côté 
libre. Un t>space vide, un peu comme 
lair raréfié au-dessus de l'aile d'un 

• avion . 

11 fit un croquis sur une feuille de 
• papier. 

- Corm1ie ceci. dit-il. l·air s 'en va. 11 
s'ensuit une pression sous ,a machine et 
e~le a' envole. 

- Elle décolle verticalement ?... chu­
chota Whiekera. C'C$t l'œuf de Chris­
tophe Colomb ... 

- C'est auni l'a'We du ministre de 
l' A)1-. Quand nou» inveatias.one 100 :mil­
lions ~e d~.la1rs d~n• une m&Ohille qui 
peut. s -envo1er vertUlement, nous éco:. 
nomaeons peut-être 3 miHierda de dc>llara 

pour les ch~ps d \aviation . Car les prix 
des terrains n ·augmentent pas géomé tri­
queIDCnt, mars progressivement : 4 kilo­
mètres de piste coûtent aujomd'hui huit 
fois autant que 2 kilomètres. P eut-être 
môme douze fois autant. 

- D'accord 1 dit W 1hiskers. Cela d e­
vient de plus en J:jlus ac<:al>lant. Mais à 
quelle vitesse monte cet enain ~ 

- Environ 4 Mach. 

Whiskere siffJa ent•te ses dents : 

- 4 Mach 1 Quatre foie la vitesse du 
son 1 E.n"Yi~on 4.000 km.-h . !... Et le 
réservoir . combien contient-il } 

- Tiens-toi bien, Whi3ltcrs. dit MOT­
rison : presque quatre h eures de vol 
dans des conditions normales. c· est...ft­
dire avec d eux groupes de réacteurs. On 
utilise les huit groupes seulement pour 
décoller ou atternr. 

- La machine de )'ave nir ! dit l'avia­
teu r. 

- C'est aussi mon avis ! répliqua Mor­
risson. Allons ma~er. 

;--- Je n<e m e suis pas aperçu que j'avais 
f a1m 1 observa Whiskers , . 

Et \l su,ivit l'inié·1\ieur à. la cantine. 

Pour Whiskets , les dix journées sui­
vantes passèrent .comme un rêve. Au 
C~Ul'S .de sa carrière, il avait déjà eu 
l occas10.n de piloter trois prototypes. Par 
deux fois, il avait dû sauter hors de sa 
machine en flammes. 11 avait eu la 
chance de ne pas se rompre le ~· 
Cependant, 11 se faisait l'ïmpreesiOP 
d'être une nouvelle recrue et d'en être 
' . a son prctmer vol. 

.!.._ Cela ne tient nn• debout, Morri-- ... - yec 
son.·· Je vole donc normaletnent ~-" 
deux des huit tuyères ? Et si cdle qud 
devant abolit l'etffet de ceUe ,ui est et-
., _1 to 

riere ? Que se paase-t-'1 ? e voa• 
marohe arœière ? 

P . '16"' • 
•. - • ~at1quement, c'est cela '· 1 \fit 

l 1ngenaeur. Mais nous a\-ons faat clt 

1 
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CHAMBRE DE 
COMBUSTION 

RESERVOIR 

5 TUY~RES 

Huit n1oteurs À rcac t iot\ a"ec e n t o ut 24 tuyères 
actionnent la sou coupe volante dans la direc t ion 
voulu"' : e n ll'\'ant. !<Ur les côté s , en arrière. Ce sont 
le$ gar. qui s erve nt à piloter la machine sans ailes 

• ni !"OU verne!<. • 

r' p lex tglas orientable- av« le p ilo te e-n posit ion d e vol. 

• 

• 

S<>Tte que la cabine pu~---e pivoter scm 
elle-même. EJ lc s'oriente automatique­
ment dans le sens du '\-dt. 

Wh:lskct'$ passait chaque jour huit heu­
res dans le hangai: de la ma.chi ne. 11 
Bv1lit devant lui un tableau a vcx: 132 pos­
sibilités de vol qu 'ü essaya sys témat<ique­
mcnt : montée. descente, rnanœuvrcs à 
d roite et à gauche, at:teJTÎSSllge. d écol­
lage ... 

Il s'agissait bien deJa 50ucoupc volante 
dont les journaux avaient tant parlé. Les 
Allemands avaient déjà ~l'é qudq-ue 
chose de semblable pendant la guerre, à 
Prague, mais lis n'avaient pas touché au 
but. Pourb:lnt, ils a.vaient pensé À utiliser 
une couronne de propulseurs. mais ils 
n "avaient pas s u se servir cfficaccm.cnt 
de l'effet coanda, bien qu' ils le connais· 
saient déjà. 

En 1947, t ·avitl.tcur Arnold vit à Wash ­
ington, pou~ la première fois, quoique 
chose qui avait l'apparence d'une sou­
coupe volante. U-dessus, chacun "'oulut 
a"·oir '\!-0 1-a même dtose. Bernard Mac 
Neill n'avait jamais ~ foi à ces 
hi~ires. Quand on ~ui dit que son ca­
marade Mantdl ayait été .abattu par une 
soucoupe volante, il trou;.a cela incroya­
ble. Mantel &"-ait bien \•u quelque chose. 
Quoi ) Personne ne pouvait le dire : une 
boule de feu ou un banon-<Sonde. Il avait 
continué à i.-o1cr el l'un <le ses tuibo­
réacteors avait exp(œé. D était peut~tre 
surchauffé ) On ne pou1Valt rien affiuner. 
Abattu par dos Martieo& ) C 'était une 

SlNS Dl LA M.,ONTU 

autre affaire . On n'en retrouv~ p as trace. 

Cela faisait qudque temps que le Ca­
nadien Roe. propriétaire de l 0

usinc Avro. 
entreprenait 4a construction d 'un tei 
avion. 11 lui n\.anquait 100 millions de 
dollars pour m ener à bien son projet . L es 
Américains a\faient pris le risque d e 
construire ln première soucoupe. 

Whislcers était Jà depun. quinze jours. 
Aujourd.hui, .cc serait séneux, il était 
allongé sur le ventre \dans la cab ine de 
la nouvelle ml\c.hine et bouclait sn cein­
ture. 

- Si vous avez des ennuis, ne perdez -pns ~a tête, \Vhiekers. dit l'ingénècur, 
f ai encore tout vérifié cette nuit , ça 
doit marcher 1 

Ça mardtern ! répondit l'aviateu r. 

Il entendit Morrison verrouiUer le 
cockpit. LI étajt 8eui . Sous lui, les pompc:t 
l\ydrauliqucs commençaient leur travail. 
Il regarda !es arbres. au-<les$US de lui, en 
attendant que les moteurs ci1auffent. ll 
al1uma les turbines et les laissa toucner 
une demi-minute 

- c·~l maintenant qu'on va voir si 
Morrisson a raison 1 dit te pilote d'Cll.sai. 

Il poUS6a (e f evicr et mit les QU. 

Devant lui , l'aigullte de l'altimètre 
nllônta. L'engin penchait l§lè.rcment à 
gauche. il donna ptw de ga:z à gituche, 
r• poussa le palonnier : 400 m., 500, 800, 
1.000 m. Il mit toute !a puissance et 
alluma les rb.-erves. Il y eut une violente 
secousse. flmmO:liatemcnt. f'aigutilc de 
1 'altimètre oscila entre 1 .000 et 1.500 m. 
la machine montait à une vitesse incroya-

• 

• 

" \ 

bic. La terre é{ait loin sous •lui. Il décida 
de manoeuvrer un peu avant d'atteindre 
les nuages. F ennanl les dapet:s, il mit 
la .pression aux tuyères et Ga soucoupe 
~ mit à glisser horizo"!'talement. 

La -première soucoupe ,volait. E.llè vo­
lait bien conune on le lui avait expliqué 
théoriquement. Sans gouvernes, dirigée 
seulement par la press.ion des tuyères. 
Elle montait à plat, horizontalement. Elle 
changeait de d irection, soudain, à nnglc 
droit. Elle avnnçait par secou:1ses. à 
-droite ou à gauche, suivant qu'il action­
nait telle ou tdlc tuyère. La cabine 
a· orientait, en off et, automatiquement 
dans ln nouvelle d irection : il avait I' im­
pression d e suivre une lente courbe. 

Loin devant lui, Î\l voyait la tuer. à 
16.000 m. plus bas. C'était l'océan Adan­
tique. U pouvait reconnaître une flottille 
de t<>lpii\eurs à leur sit4age. Il pou~ 
h\ machine, descendit e>Miquen\ent et fut 
h~llernent enthousiasmé par cette gtis.sadc 
qu'il perdit un n\oment te contrôle de 

• 
sn nlachine. 

Dans ses oreill~. les rec01N\1andationa 
crépitaient sut Led ondes. 

- Attention 1 Wi1iskers . . . Attention 1 
Whiskers... disait la voix du raoio. 

Le pilote jeta un coup d'oeil sur l'ai­
guille de ! 'indicateur de vitesse. 

- Quelle est votre dure ~ dcma11da 
la voix. 

lla11~ la suu~OUJk '(l iante cie gnuc.:h:!. il ~- a « dfet­
C."(>:lll<.l:.i 'lt ~r.rS<]tte les '-·lat:>ets <les tuyères sor1t t.bns la 
LX,,,'iÎti<.ut l~\sse. Lts :~•tz f!lli s<:>rte11t ~tinsi ll\tviés <.les 
ttl,\'~'l"t"S ~l!i\'l)ll'Cllt rë4ir ~llll ~t Slll' f:-t SOO<..,.-otlpe : ,.éll'gio 
ntt"ttte c.lo11c. C'est ttoe ~rtt" .c tf eITet-co•111<la » <1ui 
ass ure l;t portan~c de::s <t\'Îoas nun11nux. Dal'ts ks 
-.·1 uquis c.le (\rc.>Ïte, l'air que renco11tre l'a\;Oll cree 
un,t' stli"pt't'SSÏt.•n solts les ailt.""S t!t u11e tlépression SU.(' 

l''cxtra<los d~ ailes. 

- 2.9 Mach i l'épondit-i) rapidement. 

- 0 K ! répondit le radio, auasi pai-
siblement que s'il avait dit que Noël 
é tait le 25 décembre ... 

Whiskers reprit la machine en main : 
la vitesse re'Sta de 2.6 Mach, près de 
3.000 km.-h. La. soucoupe obéissant au 
pilote. vira à gauche. se remit à plat. 

Mac NeHl constata qu • eHe était plus 
docile que tous tes avions qu'il avait pi­
lotés jusqu. alors. c· était vraisemblablc­
men t dû à ses formes particui iètentent 
aérodynamiq ues. Les Gteca avait déjà 
obse rvé que 1e disque était ia forme 
idéale pour un objet volant .. Depuis. les 
hommes avaient •rêvé de consttuil'(! un 
avion qui aurait cette aeparence. 

Les machines qu'il avait eues jusqu'ici 
ent~e les mains étaient - soyons ha:ncs 
- devonues des engins assez curieux. 
Elles avaient des ailes. comme les oi­
seaux. des roues. comme les autos : 
elles avaient l'aspect d'une flèche et les 
gouvernes devenaient de plus en p)w 
délicates. Pour la première fois, l 'h~ 
avait créé une merveia.J.e technique. 

- Attention 1 Whiskers... Altitude, 
vitesse. direction } 

- Alltitude 26.800 m .. vitesse 3 Ma.oh. 

- Deux chasseurs à .réaction baiisent 
pour VOU'S \e terrain d'atterrissage avec 
de la fum~e. Avc%-VoUs corn.pris ) Vous 
êtes à 138 km. de la piste. Tout va bien } 
R éservoirs } 

- Moi tié. plèins. Bien compl'is 1 

Whiskers poussa un {>rofond sou.pit, Il 
commençait à bien contrôler ses instru­
ments de bord. li.l remit les pleins gaz 
et chercha ics fumées qui balisaient la 
piste. l'i les aperçut. jaunâtres, sur la 
forêt bleue. U se laissa planel', d iminua 
l'alJure jusqu'à 1.000 lcm.-h ., survola les 
balises et prit une nouvelle position <le 
voi . 

fl fit marcher les huit groupes de tufè .. 
res, &minua leur p-rcssion, freina l'al­
lure : il demeura un instant immobile 
a u-dessus de Ja piste, puis descendit ver· 
ticalement. 

- Encore 350 m. Vous êtea à 300 m . 
trop à l'Ouest ... Là. c'est bien ... 250 m.. 
Vous êtes dans la bonne poaition ... N'ac­
célérez pas ... 80. 60 ... Bien ... Un peu de 
gaz... Doucement... 3 mètr« • à l'Est .. . 
Oui ... 50 m. , 30, 20 ... Vous •venez bien .. . 
E-ncore 7 m . . 6... Doucement... En.core 
5, 4. 3, 2 m. La machine atterrit ... 

\Vhiskets entendit un crieaemenl. Il se 
posait dans la prairie que le général avn.lt 
fait aménager dans .ce but. JI pou as a le 
levier sur zéro. Le microphone ee tut. 
Quel calme 1 Il entendit Morrison poue­
ser le verrou et poser l'échelle ... 

- Alors. ça va ) delN\nda·l-il. Pas 
k. Q . ? 

- Pour a1oi. lou\ va bien ... Mais j'ai 
rendez-vous cc soit avec ma femme. A 
l ' lnlpérial 

• 

l•l se nùt à rire . 

- Que t'arrive-t-it ) denlélnda l'ingé-
• nae ur. 

- Rends..toi compte, répondit le pilote 
d' ~ais en se frottant 1e btaa. j'ai 1>ilot6 
Utlc soucoupe volante 1. .. 

-

• 

s 


